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BULLETIN.

I" COMPAGNIEDE COTE,»

par Luzarches (Seine-et-Oise).

PRIXSPÉCIAL

Les dix coupslesplusprès gagneront cha-

cun un ARCBEEVETÉ,de la valeur de 15 fr.,
avecla garantied'usage.

Le tir de ce prix ouvrira le dimanche de

Pâques, 12 avril, pour continuerle lundi 13

et le mardi 14, le dimanche19 et le lundi 20,
le jeudi 23 et le dimanche 26, puis, à partir
du lundi 27, tous les jours jusqu'au lundi 4

mai, jour de la clôture, où l'enregistrement
sera fermé à six heures du soir, montre du

greffier.
Tout tireur indistinctementsera admis à

concourirpource prix.
La miseest de 2 fr.

COMPAGNIEDE MONJAY-LATOUR.

. Auprixspécialquenousavonsannoncédans

notre derniernuméro, et quiest ouvertdepuis
dimanchedernierj 5, on pourraprendredeux
misesmoyennant1 fr. 60 c.

On rappelle que la mise simple est de 1
franc.

COMPAGNIEDE MAISONS-ALFORT.

Leprix général qui doit s'ouvrir dimanche

prochain, 12, recevra sans doute la visite de

nombreuxtireurs, auxquelsnouscroyonsêtre

agréableen donnant ici le tableau desheures

des convoisdu chemin de fer de Lyon, qui

peuvent les y conduire. — Départde Parisà
8 h., 9 h. 30 m., 12 h. 10 m., 4 h. 45 m.,

(et le dimanche4h. 10 m.)—Retourde Mai-

sons à 9 h. .50m.,12 h. 50 m., 3 h. 28m.,
5 h. 5 m., 8 h. 13 m., 9 h. 18m. (et le di-
manche 4 h. 45 m. et 8 h. 45 m.) Billets
d'aller et retour, en semaine,50 c.

I" GOMPAGNIEDE CREIL.

Nousrappelonsaux chevalierset aux ama-
teurs en généralque le tir est ouvert tous les

jours, jusqu'à mercrediprochain, l 5, jour de

la clôture.

67 tireurs ont déjàpassé.
Ontire en ce momentsur 26 millièmes.

MessieurslesTireursont généralementl'ha-
bituded'attendreau derniermomentpour tirer

leurs prix. Nous les engageons dans l'in-

térêt communà ne pas arriver le dernierjour
afind'éviterl'encombrement.

2« COMPAGNIEDE FRANCONVILLE

(Seine-et-Oise).

PRIXGÉNÉRAL.
1" prix, Uncouvertuni, 30 f. —2e prix,

sixcuillersà café, 25 f. — 3eprix, six cuillers

à café, 25fr—4eprix, sixcuillersà café, 25f.
—5eprix, six cuillersà café,25 f. — 6eprix,
uncouvertuni, 30f.

Lesprix serontremboursablesà 5p. 100 de

perte. Il sera payé par chaquetireur 2 f. 10 c.

pour vingt haltes.

La partie de jardin sera tirée avec la lr«

compagniedeFranconville,le lundide Pâques;

l'enregistrementet le prix seront ouverts le

dimanche, 19 avril, et se continueront les

dimanche,lundi et jeudi de chaquesemaine,

jusqu'à la clôture, qui aura lieu le lundi 18

mai, à huit heuresdu soir, montredu greffier.
Pourla compagnie:

Legreffier,LAVOINEaîné.

COMPAGNIEDE NOISY-LE-SEC.

PRIXGÉNÉRAL.
Lapartiede jardin sera retenuele jeudi 16

avril, à sept heures du soir, et sera tirée le

dimanche19 avril, à uneheure, en fournissant
huit tireurs au plus. Le prix sera ouvert le

lundi20, et les jeudis, dimancheset jours fé-

riés,jusqu'àla clôture, quiaura lieu le mardi
9juin. Le tir sera tenu ouvertle jour de là
clôtureduprix deBondy;l'enregistrementsera
ferméà sixheuresdu soir, les cartesserontle-
véesà huit heures.

1" prix,une cuillerà potageà filets,50f.—
2eun couvert à filet, 40 f. — 3eun couvertà

filet, 35 f.—4*un couvert à filet, 35 f.—5«un
couvert à filet, 35 f,—6eun couvert à filet,
35 f.—7eun couvert à filet, 35f.—8*un cou-
vert à filet. 40 f.

Lesprix serontremboursables2 francs au-
dessousde leur valeur.

Pour la compagnie, AdolpheLAMI,

greffier.
BUREAU,capitaine.

COMPAGNIEDE SEVRAN.

Lapartiedu jardin sera retenuele jeudi 16

avril et sera tirée le 19; le prixseraouvert le
20 avrilet se continueratousleslundis, jeudis
et le jour de la clôturedu prix de Bondy,jus-

qu'au mardi9juin. — Lesprix sont, savoir:
le premierde 40 fr.; le deuxièmede 35 fr.;
le troisièmede 35 fr.; le quatrièmede 35fr.;
le cinquièmede 35 fr.; le sixièmede 40 fr.

argent monnayé.L'enregistrementserafermé
à 6 heuresdu soir.

COMPAGNIEDE BONDY.

L'enregistrementet le prix seront ouverts
le 12 avril ; la clôtureaura lieu le mardi 2
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jujin, à sjÇDjthcurçsdu soir^ les cartes seront

)^rè%h î|$t heqjjej,.'
\$ prejgjerpsfe est une piller à.potage à

fiHçÉs^Oj^,, le i|çuxième,\% couvert à filets^

$$£vîës.3*, 4%'§'»6'» ?» Çfeacu»un couvert

"à filetsde 85f., et le 8' m couvertà filets40=f.

COMPAGNIEDE CRETEIL.

L'enregistrementet la clôture, mêmesdates

que Bondy.
Apartir du 24mai, on tirera tous les jours

jusqu'au 2 juin.
Le premier prix, une cuillerà potageà fi-

lets, 50 fr., le deuxième,un couvert à filets,
40 fr., les 3%4e, 5', 6%7', chacun un cou-
vert à filets, 35 fr., et le 8edouzecuillers à

café, 50 fr.

COMPAGNIEDE MAGNY-LE-BONGRE.
PRIXSPÉCIAL.

l,rprix, argent monnayé,34fr. — 2eprix,
id., 32 fr.-3° prix, id,, 30 fr.— 4eprix, id.,
30 fr.—5*prix, id., 30 fr.—6eprix, id., 30 f.

Touttireur sera reçu indistinctement,il sera

payé2 fr. 10 c. pour 40 coups,ou 3 fr. 60 c.

pour.80coups.
La partje du.jardin sera retenuele samedi

18avril, à 7, heures1/2du soir et seratiré le
dimanche19, à midiprécis, par la compagnie
que le sort aura désigné, en s'engageant à
fournir8 tireursauplusdelàmêmecompagnie.

L'enregistrementet le prix serontouvertsle
dimanche26 avril, et se continueronttous les.
jours jusqu'à la clôturequi aura lieule mardi
.9jup-, à 8.heures du soir. L'enregistrement
seça,ferméà 6 heures>,

Le procès-verbalfera mentiondesrèglesdu

jeu, tout tireur seratenudes'y conformer.

COMPAGNIEDE SAINT-MEDARP.
.. à Çourtry, prèsVilleparisis.

Installationde la 2°"compagniede Courtry,
dite de St-Médard,le dimanche5avril. Trois
petites cuillers pour les trois coups les plus
près.

Bienque nous n'ayonsnous-mêmesété in-
formésqu'indirectementde l'ouverturede ces
derniers prix, nous nous faisonsun devoir
de les porter à la copnaissancede nos lec-
teurs; et bien que les compagnies qui né-
gligentainsidenousadresserleurs mandatsse
fassentpar là un tort réel à elles,mêmes, il y
aurait aussipournosabonnés,dans l'ignorance
desprix ouverts,un préjudiceque noustenons
à leur éviter.

Paris, le 10 avril.

Vu nouveau témoignage
en faveur de VAreHew Français.

Le passagesuivant d'une lettre adressée
;\ M. Tins, à l'occasion,d'une commande,

par M, Lemaire, greffier de la compagnie
de Rottvrei, près Betz (Oisj^, vient con-

firnjççd'une rapière trop h#np$able go,Ujr
nou$,1%pensé% qui nous a conduits à |a

I fondation de çgjjrejournal, pour qufnoaj,

puissions résister au plaisir de la citer

ici.

« Je profite de cette occasion, dit M.

Lemaire, pour vous féliciter de votre

admirable création du journal YArcher

Français.

« Depuis longtemps déjà je m'étais dit:

pourquoi l'association des archers français
n'a-t-elle pas son journal ? toutes les au-

tres corporations ont bien le leur! Vous

avez eu, Monsieur, la même pensée; mais,

plus heureux que moi, vous avez pu la

mettre à exécution, je vous eu félicite

bien sincèrement. Aussi ai-je lu et relu

avec un véritable bonheur votre dernier

numéro, qu'un de mes confrères de la

compagnie voisine a bien voulu me prêter
il y a quelques jours.

o Puissent, Monsieur, vos généreux ef-r

forts,être couronnés du succès qu'ils mé-

ritent! Ils le seront, j'en suis persuadé.
C'est mon désir le plus vif. Ce que je re-

grette aujourd'hui, c'est dp n'avoir pas
connu plus tôt votre excellente publica-
tion. »

lia question de la révision des
Statuts.

C'est toujours une chose grave, et qui
demande la plus mûre réflexion, que de

toucher à ce qui a, entre autres sanctions,
celle du temps. Sans doute, l'âge même de

certaines institutions fait qu'elles ne sont

plus complètement en harmonie avec les

idées et les moeurs de l'époque ; mais ces

institutions rachètent par des mérites que
le temps n'efface pas, les taches ou les dé-

fauts qu'il a fait apparaître.
Les statuts qui régissent la Chevalerie

de l!arc, ont le défaut, sans doute, de ren-

fermer un certain nombre d'articles sans

objet aujourd'hui ; mais ils ont le mérite

d'être, depuis longtemps, reconnus et ac-,

ceptés par tous les adeptes du noble jeu.
Quels que soient pourtant les motifs

auxquels ces statuts doivent l'assenti-

ment qui leur a été depuis longtemps
donné, on entend chaquejour s'élever plus
nombreuses les réclamations contre leur

teneur.

La question de la réforme a donc pris

aujourd'hui une certaine consistance. Seu-

lement, au sujet de la manière de l'opérer,

d&sdifficttjtésjnoinjbreujsese£<iesdfverg^»*
cesd'opinion considérables $j§manifeste^.

Deux systéjies: se parta{pn.|les e.sprtHs,

parmi lesjnajgtô&anjide la réjbrme.

Les uns, en effet, seraient cPavis-qtie,

prenant pour base du travail les statuts de

1733, on examinât un à un les 70 articles

dont ils se composent, de manière à déter-

miner ceux qui pourraient être maintenus

et ceux qui devraient être remaniés ou

remplacés.
Les autres, au contraire, voudraient que;

l'on rompît entièrement avec le passé, et

que, sans se préoccuper de la question, si

importante pourtant, des habitudes, on

pût, en opérant sur de nouvelles bases, ob-

tenir un travail mieux ordonné et plus

complet.
Â l'un et à l'autre de ces deux sys-

tèmes, il y a des avantages et des inconvé-

nients. VArcher français accueillera dans

sescolonneslesobservations qui pourraient
être présentées sur la question, dans un

sens ou dans l'autre.

Un certain nombre de Compagnies, du

reste, sont d'elles-mêmes entrées, depuis

quelque temps déjà, dans la voie des ré-

formes, en faisant desessais de règlements,
fort heureux souvent, pour leur adminis-

tration intérieure. L'étude et la comparai-
son de ces divers règlements pourraient
faire faire un pas important à la question
de la révision des statuts généraux. Plu-

sieurs Compagnies ont fait imprimer les

règlements particuliers qu'elles ^se sont

donnés. Nous prions Messieurs les Capi-

taines de ces Compagnies de vouloir bien

nous faire parvenir un exemplaire de leurs

règlements. Nousnous ferons un devoir de

publier^ dans l'intérêt de la question pen-

dante, les parties que leur nouveauté ou

leur forme b.eureuse recommanderaient

à l'examen et aux méditations des. cheva-

liers. L. VAÏSSE-,

CHRONIQUE.

La Compagnie impériale de Paris vient

de prendre à long bail un nouveau terrain,

offrant toutes les conditions désirables,

rue Saint-Maur-Popincourt, 183, presque
en face de celui qu'elle occupait précédem-
ment. Les travaux de nivellement et de

construction ont été poussés avec une,

grande activité, quelques jours encore et
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le tir nouveau pourra être inauguré dans

un jardin parfaitement installé (1).

—Nous avons à rectifier une erreur qui

s'est glissée,dans un de nos précédents nu-

méros, au sujet de la distance à laquelle a

été gagné le dernier prix à la Compagnie
de Pantin. Cette distance est seulement de

12 millimètres 5 dixièmes et non de 14

millimètres comme nous l'avions dit sur

la foi d'un renseignement officieuxinexact.

Le dernier prix, qui consistait en un fort

beau poêlon d'argent, a été gagné par le

chevalier Védy, de la 2m"compagnie de

Francqnville.
. Nous prendrons occasion de ceci pour

faire observer de quelle importance il est

dans un intérêt général que MM. les chefs

de.compagnie veuillent bien nous trans-

mettre eux-mêmes ces sortes de renseigne-
ments.

La compagnie de Çhoisy-au-Ràc, com-

mencera le tir de son prix le lundi de la

Pentecôte.

(1) Quelquesmotsconsacrésà ladescriptiondu
nouveautir de laCompagnieImpérialene seront
sans.doiitepashorsde proposici.

fie terrainqu'il occupe.présenteune longueur
de 60 mètressur unelargeurde 9, L'entréeest

placéederrièrelabutted'attaque,etlasalleoccupe
le fonddujardinavecuneprofondeurde3 mètres
surunelargeurde-9; la maîtressebutteestados-

sée,aoimurdetlasalle*danslaquelledonneaccès
uneporteplacéedechaque-côtédela batteet fai-
sant faceà une des deuxalléeslatéralesou de

Circulation;la longueurdu jeu, mesuréede la
surfacede lapailled'unebutteà celledel'autre,
estde54mètres.,Leportiqueformantla première
garde de sûretéà chaqueextrémitéde l'alléede

tir, estplacéà 3 mètresen avantde la butte. Le

jjwwmarquéà 2 mètresde la buttesetrouve,par
conséquent,à un en-deçàdu portique.Untoiten

vitrage couvrel'espacequi s'étend de chaque
hutteJusqu'auportiqueet formeun pavillonqui

protègele tireursansintercepterla moindrepor-
$Dndelumière.

L'espacede 48mètres,qui sépareles deuxpa-
villons,,est partagé,à l'aidedetrois gardes, en

quatretravéeségalesde 12mètreschacune.
Unadonnéà l'alléecentrale,oualléedetir, uns

feirgeurde.2mètres,,à chaquealléelatéraleune

largeurde 1 mètre50, et à l'intervallecompris
de chaque,côtéde l'alléede tir, entre celle-ciet

f alléelatérale,1 mètre30, largeurquidétermine

en mêmetempscelledesgardesintermédiaires.

Nous,avonstenuàconsignericicesdiverscliif-

$$£commeunrenseignementintéressantpournos

abonnésdes départements,auxquelsil fait con-

naîtrecequ'on.peutconsidéiercommeles.mesures

qgpjbgénéralement,admisesdans lescompagnies
de Paras.etdesenvirons.

te Tir à l'arc à Saint-Etienne.

A la suite d'un voyage qu'il vient de

faire dans le département de la Loire, M.

Delaporte aîné, l'honorable capitaine de

la compagnie impériale de Paris, nous

communique, sur la manière dont est pra-

tiqué l'exercice du tir dans notre grande
et industrieuse cité de Saint-Etienne, des

renseignements que nous sommesheureux

de pouvoir transmettre à nos lecteurs.

La ville ne possède pas moins de huit

compagnies. On comprend facilement du

reste la faveur dont jouit une récréation

d'un caractère militaire, parmi une popu-
lation dont l'industrie de la fabrication

des armes occupe une si grande partie.
M. Delaporte eut le regret de ne pou-

voir visiter qu'une seule des huit compa-

gnies, et certes l'accueil fraternel qu'il y

reçut fut bien de nature à lui faire regret-
ter que ses affaires ne lui laissassent pas
le temps nécessaire pour se mettre en rap-

port aussi avec les autres compagnies. Celle

qu'il fut assezheureux pour pouvoir visi-

ter, la compagnieTouchard, ainsi nommée

du nom du propriétaire du terrain sur le-

quel est établi son tir, est respectable par
la date de sa fondation, puisqu'elle re-

monte à l'année 1699.

« Je fus reçus, dit M. Delaporte, dans

une note qu'il a bien voulu nous adresser,

par le capitaine, M. Claude Roussel* qui
me fit l'accueil le plus bienveillant et fit

immédiatement prévenir les autres socié-

taires. Nous fîmes la partie telle qu'elle se

joue dans le pays, c'est-à-dire en trois

points, et je pus juger, par la justesse du

tir, que la plupart de ces messieurs de-

vaient pratiquer souvent.

«La distance d'une butte à l'autre est de

40 mètres.. A 50 centimètres environ de

chacune, on place, pour servir de but, une

sorte de mannequin formé d'un tapis rem-

bourré, de 20 centimètres d'épaisseur et

ayant la hauteur d'un homme. Les coups
ne comptent pas en dehors du mannequin
ni même au-dessous du point qui marque
le bas du buste. Dans la partie figurant la

face, on place une petite carte de la di-

mension de celles que nous désignons par
le -nom de marmots, et qui est retenue

par une broche qui en traverse le centre.

Les arcs, fabriqués dans le pays, sont en

bois d'acacia ; les flèches, d'une grande

longueur (80 centimètres), sont garnies
d'un ferret en métal et portent des em-

pennes très basses.

« Après la partie, ces Messieurs m'of-

frirent une collation avec une cordialité

qui me rendait un refus impossible. Un

toast fut porté par le capitaine aux Com-

pagnies de la famille,de Paris. Je les priai
deme permettre avant de me séparer d'eux

de leur offrir un punch, qui me donna

occasion de porter à mon tour la santé des

chevaliers de Saint-Etienne et en particu-
lier celle du capitaine Rousset et de.sa

Compagnie dont je venais de recevoir un

si fraternel accueil.

« Je ne dois pas oublier de dire que j'ai
trouvé dans les règlements des jeux d'arc

de Saint-Etienne à peu près les disposi-
tions des nôtres. »

M. Delaporte a bien voulu nous offrir

une flèche rapportée par lui comme spéci-
men. Elle présente cette double particula-
rité d'aller en s'amïncissant vers le ferret,
et d'avoir son plus grand degré d'épaisseur
vers le milieu de sa longueur. C'est une

forme que nous avions vue jusqu'à présent,
nous devons l'avouer, condamnée par les?

tireurs dont l'habileté donnait à leur opi-
nion le plus de valeur. L. V.

FAITS DIVERS.

Le célèbre dessinateur et graveur Callot,
mert en 1635, est auteur d'une planche,
aussi remarquable que peu connue, du

martyre de saint Sébastien. Dans une gra-
vure de 16 centimètres de hauteur sur 31 -

de largeur, l'artiste a donné à la scène un

grandiose qui ne se retrouve dans aucune

des toiles où les maîtres de la peinture ont
traité ce sujet. Un exemplaire de cette

gravure, aujourd'hui très rare, est entre

les mains de M. Delaporte aîné, qui ren-

dra à l'art, en même temps qu'à la che-

valerie archère, un véritable service eus

acceptant la gracieuse proposition du che-

valier Meifred (non moins habile photo-

graphe, que bon archer et spirituel musi-

cien), de?reprodurre, par l'admirable pro-
cédé de notre ingénieuse époque, la gra-
vure de Callot.

BIBLIOGRAPHIE.

Le propriétaire gérant du présent jour-
nal avait, l'an dernier, annoncé la publi-

cation, sousle titre de L'ARCHBRMODERNE^
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d'un Manuel de l'amateur du noble Jeu

de l'arc.

Le nombre des recherches auxquelles

l'auteur s'est livré et l'importance des ma-

tériaux qu'il a recueillis, sont les seules

causes qui ont retardé jusqu'à présent

l'impression de ce volume, dont le projet
n'est nullement abandonné, bien que l'épo-

que de son apparition ne puisse être en-

core indiquée d'une manière certaine. Un

récent voyage de l'auteur en Angleterre,
lui a permis de faire aux documents qu'il

possédaitdéjâ sur l'histoire contemporaine

de l'arc, de précieuses additions, dont

l'absence eût laissé dans son livre une re-

grettable lacune sans le retard, que nous

pourrions qualifier d'heureux, qu'a ren-

contré l'impression.

Du reste, les lecteurs du journal n'ap-

prendront sans doute pas sans quelque sa-

tisfaction que la collaboration de l'auteur

de YArcher moderne estassuréeà YArcher

français, où nous pourrons même insérer

un certain nombre de fragments du volume

en préparation. La publication de ces frag-

ments dans nos colonnes n'ôtcra rien, nous

l'espérons, de l'intérêt qui se rattachera à

l'ouvrage lui-même dont tous nos efforts

tendront d'ailleurs à hâter la publication.

VARIETES.

Arelier s célèbres.

ASTER D'AMPHIPOUS.

Parmi les exemples d'habileté dans le

maniement de l'arc, dont les historiens

de l'antiquité font mention, le plus célèbre

est le fait attribué au grec Aster, natif

d'Amphipolis en Macédoine.

Comme Philippe, père d'Alexandre le

Grand, était sur le point de partir pour
une de ses expéditions guerrières, cet Aster

vint lui demander du service dans son ar-

mée, c Jamais, disait-il pour appuyer sa

demande, jamais ma flèche n'a manqué
une hirondelle au vol. » Philippe crut au-

dessous de lui d'accepter un aussi vulgaire
auxiliaire et il congédia Aster avec cette

réponse ironique : a Eh bien ! je te pren-

drai à mon service quand je ferai la guerre
aux hirondelles. »

L'archer offensé se promit bien de faire

payer cher au roi de Macédoine son or-

gueilleux dédain. L'occasion ne tarda pas
à se présenter de tirer, de l'affront qu'il
considérait avoir reçu, nne éclatante ven-

geance.
'

A peu de temps de là, en effet, Philippe
va mettre le siège devant la ville de Mé-

thone en Thessalie. Aster se jette dans la

place et court épier du haut des remparts
les mouvementsdeson éhnemi.Toùt à coup,
il l'aperçoit qui, sortant de son camp s'a-

vance, à la tète d'un corps d'élite, vers

une des portes de la ville assiégée. Au

même instant, une flèche part, sur laquelle
sont tracés ces mots : «A l'oeil droit de

Philippe », et le trait va frapper le but

qu'a désigné le redoutable archer.

Défiguré pour la vie par celte blessure,

Philippe, disent les historiens, ne souffrit

plus, à partir de celte époque, que l'on

parlât d'un borgne en sa présence.

Le propriétaire-gérant, G. THIS.

Paris.—Typ. Appertet Vavasseur,passagedu Caire,54,


